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LES EXERCISES PHYSIQUES;.J.
d" ag'niS VT"' Maia void ■» -“'re oiseau-tailleur, „„c

reconnu que les gens qui vieil- dns! ' ' os,nyeur, " dea ,rc couturière qui dépasse en habileté la fau-
nent de la campagne sont en général plus vi- Je vous présente aujourd'hui l'oiseau tail V<cLl"l "Tl •

o 5*4= a £ aL-Ætàfir a € Z T T l"1“ * *mes est aujourd hui exécuté par des machi- tendue, bien unie, sans défaut ’ , P cede est celui de la fauvette indien-
—de ce fait la force musculaire chez C’est l'étoffe. ' e cousant plusieurs roseaux ensemble, elle
1 homme a diminue de 70 pour cent Avec son hpp «fr.ii 111 °*"*ne un sac verdoyant et léger qui est

“Cinquante pour cent du corps humain se perce d’une rangée de °trou* parfaitement V* f^v"^’ **'*’ cf* de 8e.8ervir- comme la 
compose de tissus musculaires, et tout l’orga- métriques les deux bords de cette feuille * ““ fi ' la 5y,vic cn emploie une
msme, tel que la respiration et la circulation A merveille! il ne reste nb.s n,.’i . ‘ ', c,,ormc. ayant I air ainsi de viser
du sang, fonctionne bien tant que les muscles rer du fil. Quoi de plus simple’ I a îauvett* Tir ’Ut .“n * Et vous croyez peut-
sont en bon état. Si les muscles ne sont indienne n'est-elle Ls couturière son I, > C ,qU e"c, scmbroui"= avec tous ce, fil,? 
pas solides, il ,.ensuit toujours comme Elle prend son vol et bientôt revient avec une nû'elîe'V ^ P°"r a0" bec' °n dirait 
consequence une mauvaise digestion. La “cul- longue et mince tine one h / " * au monde avec une bobine
turc physique" est nécessaire: cette théorie choie, coudée ,fX p éparé, * da"a - petite téte. Tou, cela se dévide,
est très ancienne. Dans le, âges anciens, Ce fil d'un ’ ?P' '°nge’ passe «
comme maintenant, c'étaient ceux qui s’adon- aussi fin 
naient aux exercices du 
de la meilleure santé.

Le travail
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ÏÏÉË&Ê iâSmâchoires travaillent beaucoup, mais non composer une sorte de bou Z ’n co,„ , “ Z dans «tte aleôve verdoyante qui « ba-
eurs muscles. Les hommes d'aujourd’hui de- chef-d’oeuvre de délicatesse et de „,a ’ COI”me un b,i°u enchs„ié au bord des

viennent vieux très tôt; ils sont trop friands bijou végétal d'une rare élégance et d’ ’ ’"î" qUC lcs sveltes 'demoiselles”, au
de ce qu’ils mangent et de ce qu’ils boivent. sissante origin,b,L * ‘ d“ne Sa‘" de, P'errcr*es, valsent autour deZ

De cette façon, ils s’enlèvent à eux mêmes Pendant ce stupéfiant travail l’oiseau Üatt'" $tCt. ” n'nupbars. due les gerris aux
une partie de leur existence, et ils volent une réte, calcule, étudie, observe critique ZLrnu !!«!! fan,‘a,t'1u's Patinent sur les lentilles 
partie de la vie de leurs enfants. Aujour- ve, retouche, corrige, embellit incline’ sa char et ,1,.•<1U au"dessus des roseaux murmurants 
d hui, 75 pour cent des écoliers souffrent de mante petite tète en lançant à sa rout ’ JOPCS fleuns’ ,cs éphémères dansent et
troubles physiques, „ de ces 75 pour cent, regard oblique et connaisse meRUrem da"S Un ray°" de soleil,
plus de 35 pour cent souffrent de ces troubles Elle s’assure, l'intelligente couturière nue slnguber<; e* curieuse: chaque
depuis leur naissance. Par conséquent, on de- ses “points" sont bien faits -, qu c e a employé un fil, la Sylvie, plus
vrait donner de l'importance à cette question Puis, reprenant sa besogne elle entonne n , • '* ,.nC°rc que ,a buvette indienne, a

11 - ?'"■ 2r"„z~.,T■z;;zrl" *jeune couturière fredonne une romance pour tille couturière n’a jamaTété en q“' g'n' 
égayer la monotonie d’une journée de travail. Saint-Médard si je n, » TroT 

La bourse végétale est enfin terminée, for- le patron des tailleurs1™„À■ ^
II se rencontre des bêtes d’élite qui exer- mant un.tubc de verdure, un cône froisser. Peut-être était-il de sTnTivznT *

cent de véritables métiers et semblent avoir Cre“X d°nt la pomtc est en bas. l’ouverture coupeur habile et distingué Mais ne bd M 
usurpé un rôle humain. enbaut plaise, c’est un 1!, !!" 1 '■ de"

On est même obligé de reconnaître qu’elles R,en d ong,nal et de «racieux comme ce l’usage du fil et de l’aiguille6 Prem,Cr' ,nventa
s’en acquittent presque toujours avec une 8="'" cornet berceau mignon et léger, taillé Le vrai patron des travailleurs c’est la svlvl.
etonnante distinction. On ne saurait leur d c fcull,e duc berce la brise des bois. â tète bleue qui taille, en chantant danZ
faire payer “taxe”, mais on pourrait les clas- Avec une machine à coudre on ferait sans cornet de
ser par groupes d’états et par corps de mé- doute mieux, surtout plus vite; 
tier.
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LES OISEAUX TAILLEURS.

un
roseaux, le berceau de ses petits, 

mais corn- comme une jeune mère brode 
ment imaginer p'us d’élégance et plus de so- layette de son nouveau-né 

Les ingénieurs et les architectes abondent lldlté? Que demander de plus au bec d’un 
parmi les animaux. Les cardeurs, les tisse- oiseau? Que les vautours et les aigles
rands et les tapissiers foisonnent. Les mi- essa>ent d’en faire autant! 
neurs, les puisatiers, les paveurs, les terras- nid de la fauvette est prêt; aussitôt le
siers. Ici maçons forment une corporation *a,II'ur se fait tapissier, capitonnant le fond Le Français est vaniteux L’Anglais est fier
aussi étendue qu’honorable. Il y a des labou- d« b""au du duvet le plus léger et le plus Le Français parle plus qu’il ne pense l’An-
reurs et des bergers, des potiers, des bûche- hn- Ce md féerique a, d’ailleurs, le précieux f iais pense plus qu’il ne parle
rons, des tailleurs de pierre, des charpentiers, avantage de so confondre admirablement avec Le Français est un charmant
des matelassiers, des treillageurs, des sculp- la verdure qüi l’entoure et de passer inaperçu l’Anglais est un excellent ami 
teurs sur bois; il y a des ébénistes 1 dans le feuiUage.

On rencontre des géomètres et des

ave amour la
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NATIONAUX CARACTERISES

compagnon;

Le Français est entreprenant; l’Anglais est 
La jolie couturière n’est pourtant pas farou- Persévérant.

teurs, des estafettes et des portefaix, des er- che Elle aime le voisinage des maisons et Lc Français a plus d’esprit que de juge- 
mites et de voyageurs, des aeronautes et des se plaît a trottiner dans les jardins où sa robe men*i l’Anglais a plus de jugement que d’es- 
canotiers, on compte tout un peuple de chas- éclatante est souvent prise pour une fleur 
seurs, de pêcheurs et de trapeurs, de moisson- C’est sous les 
neurs et de vendangeurs.

prit.
, yeux de l’homme qu’elle niche H y a plus d’avantage â causer avec l’An-

qu . sc hvre à ses travaux de couture, corn- 8lais. plus de plaisir à causer avec le Fran- 
Les artistes pullulent: ornemanistes et gra- ™e si elle prenait plaisir à étaler devant tous taia- 

veurs, musiciens innombrables, clowns sans les regards les merveilles respectées de sa mi- 
pareils, orateurs et comédiens, saltimbanques, racoleuse industrie, 
histrions. Nous avons enfin des gardes cham
pêtres et des voleurs, des philanthropes et des 
bandits, de socialistes et des tyrans, des yéac- bourse 
tionnaircs et des républicains, des fondateurs 
de cités et des destructeurs de nations, des

L’Anglais respecte toujours la loi, le Fran
çais aime à l’éluder.

Quelle main sacrilège oserait bien 
ce berceau fragile et

se poser 
coquet, sur cette

:o:---------
, merveilleuse qui récè.e mieux qu’un P»"," a“ &T^vu'S 

ZTn VZZTl U^fauvette? S0" a'C°VC d' j°U * « « pavaga »« —re excel-lent
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